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                           INTRODUCTION

    L'article pr6sent relate 1'exp6rience d'un cours effectu6 at la facult6 des sciences

humaines de 1'universit6 d'Ehime durant trois ann6es. Cours bas6 sur une approche

interculturelle entre notre pays d'origine la France, et le pays natal de notre public,

c'est-h-dire le Japon. •
                                                '

    L'interculturel semble etre aujourd'hui un terme de plus en plus utilis6 meme

s'il reste un concept mal defini englobant diff6rents domaines. Nous n'essayerons

pas a travers cet article de r6pondre a quelconque prob16matique concernant le

concept m6me de 1'interculturel. Nous chercherons plut6t za montrer comment une

exp6rience se basant sur la compr6hension de 1'autre, engendre g6n6ralement une

connaissance plus profonde de soi. '

               '                       '
                     '
    Nous ne sommes pas un sp6cialiste de 1'interculturel. Nos recherches se

portent essentiellement sur la communication non verbale au sein de 1'enseignement

du Frangais Langue Etranghre. Par cons6quent, notre travai1 confirmera sans doute

quelques pre'ceptes, ouvnra peut-etre de nouveaux champs de recherche, donnera au
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mieux quelques bases p6dagogiques, ou enchainera r6actions et d6bats... Nous

tenions simplement b laisser une trace de notre exp6rience.

       '
    Frangais d'origine, nous vivons au Japon oin nous y enseignons la langue

frangaise (Frangais Langue Etrangere) depuis bient6t huit ans. Mari6 b une

Japonaise, notre confrontation b la culture de ce pays est bien 6videmment

permanente. Ce v6cu personnel et cette confrontation de chaque jour sont en fait, h

1'origine de cette exp6rience et de la refiexion qui en d6coule.

    Cet article abordera donc dans un premier temps et de maniere g6n6rale, les

concepts <<interculturel>> et <<choc culturel>. Puis, nous pr6senterons notre travail et

essayerons pour terminer, d'6tablir un bilan de cette exp6rience p6dagogique.

                   1 QUELQuEsGENERAuTGs

          '
    Aujourd'hui, Ies mass m6dias et la technologie moderne nous permettent de

voyager virtuellement ou physiquement partout sur la planete. La globalisation, la

mondialisation sont des termes b la mode. Nous avons souvent 1'impression,

concernant les autres mais aussi sur soi-meme, de tout connaftre ou tout du moins,

d'en connaitre le principal.

    Force est de constater que souvent nos connaissances restent minimes lorsque

que 1'on sort des chemins courants que sont la Iitt6rature, la presse 6crite, la

t616vision, Internet, les m6dias en g6n6ral ou meme encore, de courts sejours ct

1'6tranger. On entend souvent, ici et lb, ce type de r6fiexions: <<c'est vraiment

diff6rent de ce que j'avais pu lire ou voir b la t616vision>, <<c'est si different de ce

que je pouvais imaginer>>, <<je ne voyais pas ga comme ga>>, <<je ne comprends plus

                                                                  'rien>>, etc. Nous-memes avant d'arriver dans ce pays, nous avions des id6es
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                                    '
relativement d6velopp6es sur le Japon, sa culture, sa soci6t6 et ses habitants. En

                                '
fait, 1'imagination que 1'on se fait d'un pays ou d'une culture diff6rente se trouve

                                                'souvent loin de la rqalit6. La meilleure des exp6riences et des enrichissements est,

et reste sans doute, une longue exp6rience dans le pays d'accueil (avec un

apprentissage assidu de la languei)). C'est certainement la fagon la plus pertinente

pour apprendre, pour connartre et pour comprendre une soci6te, une culture ou un

pays. Ou tout du moins, d'essayer de s'en approcher de la fagon la plus juste...

                                                                   '                           tt
                                                        '
    En se basant sur les concepts oppos6s mais paralleles que sont: <<se connaitre,

c'est d'abord connaitre les autres>> et <<pour connar"tre les autres, il faut d'abord se

                                                                  'connaitre>>, nous 6mettrons 1'hypothese qu'une confrontation directe avec une culture

              ttdiff6rente, engendre naturellement et non seulement, une connaissance plus assidue

de la culture de 1'autre mais aussi et c'est ce qui nous int6resse, de sa propre culture.

    Comme nous 1'avons pr6cis6 pr6c6demment, c'est en nous basant sur notre

exp6rience personnelle, c'est-b-dire en essayant de comprendre le Japon et sa

culture, que nous avons remarqu6 de nombreux points, jusqu'alors v6niels, sur nous

-m6mes, sur la culture occidentale et plus particulierement, sur la culture frangaise.

    Les diff6rences culturelles interrogent. Les r6ponses r6velent d'autres

diff6rences. Le processus de la compr6hension des autres et de soi est,

           'naturellement, en mouvement. C'est principalement sur cette id6e de base que se

fondent notre exp6rience et cet article.

1) Comme le souligne Jocelyne Sourrisseau pour le Japon: <La connaissance de la langue,

r6duite ti une etude lexicale et grammaticale ne permet pas une compr6hensjon suffisante du

Japon. Cependant, son 6tude approfondie, reli6e au contexte culturel, nous apprend beaucoup

 sur les valeurs developp6es par la soÅëi6t6 japonaise>>. (BonjourlKQnichiwa p, 23). Il semble

que la connaissance de la culture d'un pays, passe obligatoirement par une connaissance de sa

langue.
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    Mais avant de relater notre exp6rience de classe, voyons tout d'abord ce que

peuvent cacher les termes <<interculturel>> et <<choc culturel>>. Nous pr6cisons ici, que

la refiexion ne prendra en compte aucun 6I6ment philosophique sur la connaissance

de soi et des autres. C'est une approche purement interculturelle.

           '         '
a-L' interculturel

    Le concept <<interculturel>> est actuellement trbs utilis6 et donc partiellement b la

mode. Comrne nous I'avons d6jb dit, il recouvre diverses re'alit6s. La d6finition

suivante a 6t6 donn6e au Conseil de 1'Europe aStrasbourg en 19862): <<L'emploi du

mot `interculturel' implique ne'cessairement, si on attribue au profxe `inter' sa

pleine signification, interaction, e'change, e'limination des barrie'res, re'ciprocite' et

ve' ritabie solidaritti. Si au terme `culture' on reconnatt toute sa valeur, cela

impligue reconnaissance des valeurs, des modes de vie et les repre'sentations

symboliques auxguels les e"tres humains, tant les individus que les socie'te's, se

re'ferent dans les relations avec les autres et dans la conception du monde. >>

    Bien difficile en fait de restreindre le sens d'un tel terme b une simple
 '
d6finition. II nous parart cependant 6vidant que la base du concept repose sur 1'id6e

simple mais tres pertinente, d'un 6change, sous diff6rentes formes possibles, entre

deux ou plusieurs cultures. Ce sera notre d6finition.

             tt     '
b-Les chocs culturels : les "chocs culturels de surface"

et les "chocs culturels profonds" ' '
. En dehors de quelques excursions en Europe, nous avons pass6 les trente

premieres ann6es de notre vie dans notre pays d'origine: la France. Passer la

majeure partie de sa vie dans le pays oti 1'on est n6 est somme toute, pour Ia plupart

                                              '
                                '
 2) Conseil de 1'Europe. L'interculturalisme : de 1'id6e h la pratique didactique et de la pratique ti

  la th6orie, Strasbourg, 1986. . •
                                  '
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d'entre nous, chose commune.

    Nous sommes arriv6s au Japon en 1998. En 2006, nous y habitons toujours.3)

    Au d6but, iorsque l'on arrive dans un pays 6tranger de culture totalement

diff6rente(Europe - Asie), plusieurs aspects peuvent surprendre, voir 6tonner. Tout

est int6ressant, amusant, somme toute tout simplement nouveau... Apres quelques

mois, ces memes aspects commencent b irriter et finissent meme par devenir

irr6m6diablement incompr6hensibles.`) Cela releve bien entendu d'un veritable

probleme identitaire comme le souligne J. Massonat5) dans sa d6finition de 1'identit6 :

                                                         '<<l'identite' se fonde sur deux dimensions :

    0 la dimension de la relation avec soi-me"me ;

                                '                  '    2? la dimension de la relatioiz avec les autres.

    la premie're comprend l'auto attrihution de gualite's positives, la conscience de

ses propres limites, la continuite' (qui permet de garder un sentiment d'unite' malgre'

les transformations dues au temps, aur moments de crise, aux tive'nements

exte'rieurs... ?

    La dimension de la relation avec les autres se manifeste par la reconnaissance

 (la valeur que les autres nous attribuent?, l'unicite' (la possibilite' d'aLt7irmer

notre singularite'? et la similarite' (le besoin d'e"tre reconnu comme appartenant a

            'un groupe dont on partage certaines valeurs? >. . '

                                                                     '                       '
 3) Cela fait huit ans que nous sommes au Japon oU nous travaillons en tant que !ecteur, pour une

 universit6 de la pr6fecture d'Ehim6 : 1'Universit6 d'Ehim6 h Matsuyama (Shikoku).

 4) Nous avons rencontr6 beaucoup d'6trangers durant notre sejour, de provenances diverses et

 tous tiennent ti peu pres le mame discours suivant le nombre de jours pass6s en terre 6trangere.

 Au de'but, tout est 6mervveillement parce que si diff6rent Puis, on se lasse. Nos habitudes,

 notre patrimoine culturel ne correspondant pas h ce qu'il y a sur place, Il prend petit za petit le

 dessus et toutes ees diff6rences commencent souvent h stresser les plus calmes d'entre nous.

  Arrive alors le moment qui consiste b penser que finalement on ne comp.rend plus rien et que

 toutes nos certitudes d'alors sur notre pays d'accueil, sont el mettre de c6t6.,,

 5) Massonat J., Adolescence et identit6, Homme et perspectives, Paris, 1990.
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    Les diff6rences sont donc bien pr6sentes. EIIes existent et le fait que nous

nous retrouvions avec quelques difficult6s de compr6hension, d'acceptation, atteste

bien de ce que nous sommes, de nos limites, de nos manieres, de nos envies et de

nos diff6rences.

                                        '
    Apres Ies premieres impressions, la joie et I'excitation du nouveau, suivent des

vagues successives.de bien-etre ou de relatifs moments de d6prime, de

compr6hensions passives ou de rejets quasi-totaux. C'est ce que 1'on appelle

vulgairement <<choc culturel>>.6) . '
                                                   '    Madeleine GRAWITZ d6finit le choc culturel de cette fagon : <<effetproduit sur

un individu pris au de'pourvu lorseu'il estplonge' dans une culture e'trangere>>.7) Il

semble donc que le heurt avec la culture de 1'autre, c'est-b-dire ce qui nous paraft le

plus 6trange chez lui, constituerait un miroir r6v61ateur de notre propre culture.

    Le choc culturel semble etre une situation conflictuelle qui se produit entre deux

entit6s culturellement diff6rentes plac6es en interaction dans une situation sociale.

Ces chocs culturels v6cus par les individus en situation constituent autant d'incidents

     '                                                        'critiques profonds. Nous les appellerons "choc culturel profond", en rapport avec

1'id6e de chocs des premiers jours, que nous d6signerons par "choc culturel de

surface". Nous pensons qu'il est plus utile d'analyser si 1'on souhaite d6passer la

situation de choc et avoir une chance d'apprendre quelque chose sur ses propres

cadres de r6ferences et sur ceux d'autrui, le choc culturel profond. '

    Par cons6quent, nous ne nous 6talerons que tres peu sur les "chocs culturels de

surface". En effet, ils ne nous paraissent pas, le cas 6ch6ant, comme les plus

                                               '        '                                           '
                     '                           '
 6) Il est tres difficile de d6finir ce qu'est un choc culturel. On d6finit souvent le choc culturel

  comme les choses qui nous surprennent le plus lorsque 1'on arrive dans un pays 6tranger. Mais

  il s'avere etre plus complexe et plus profond.

 7) Tir6 de GRAWITZ, Madeleine, Lexique des sciences sociales. Paris: Dalloz, c1981.y,

  376 p., p. 53
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                                                              '                                  '
significatifs concernant la connaissance des autres et de soi-meme. Certes

int6ressants, ils ne relevent cependant que de diff6rences culturelles faciles ti

comprendre et ne sont en g6n6ral que d'ordre visuel.

                                                                     '    Citons en tout de meme quelques-uns. Par exemple, la plupart des
                                                                  'occidentaux qui arrivent ici au Japon vous parlent d'emb16e de leur 6tonnement el

voir les autochtones dormir un peu partout et h n'importe quel moment de la

journ6e. En France, cela est consid6r6 comme un manque de contr61e de soi ou

tout du moins de ge'rance de sa propre vie. Ici, il n'en est rien! On pense

seulement que la personne travaille beaucoup, est tres occupee et qu'elle profite de

ces quelques instants de r6pits pour r6cup6rer de son sommeil en retard. On voit

par exemple souvent, lors de r6union, de conf6rence, de concert, etc., des

personnes dormir au Japon et personne ne faisant r6f6rence ti un quelconque manque

de respect ou autre impolitesse. Non, le plus important est bien le fait que malgr6

son extreme fatigue, la personne ait pris sur elle-meme, pour tout de meme, venir

assister h 1'6venement8)...

                                                               '                                       tt    Un autre pojnt de surprise r6current est celui des enseignants 6trangers pour qui

il est tres difficile de comprendre le silence parfois imperturbable des 6tudiants

lorsqu'ils sont confront6s b une question, m6me tres simple,9) de la part du

professeur. Depuis toujours, dans 1'6ducation japonaise, l'e'leve est plus ou moins

conditionn6 b r6pondre h toutes sortes de questions:une r6ponse juste et

uniquement cette r6ponse. Il faut donc savoir qu'un apprenantjaponais lorsqu'il ne

r6pond pas ou ne dit rien pendant quelques minutes, n'est autre que sa fagon h lui

de dire, je ne comprends pas, je ne sais pas, ou tout simplement, je suis en train de

r6fl6chir... Jocelyne Sourriseau le souligne d'ai11eurs tres peninemment: <<Les

                                               'Japonais cultivent le silence contrairement aux Occidentaux dont la culture est

                                                 '                                 '                                                            '
                                          '                                                           ' 8) Jocelyne Seurisseau nous parle de <<valeur de 1'effort>>, Bonjour1Konichiwa p,134

 9) Par exemple, impossibilit6 meme de dire : Excusez-moi, maisje ne sais pas !
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fondamentalement une culture de dialogue>.]O)

                                                        '
    On entend 6galement souvent que Ies Japonais, en g6n6ral, sont tres gentils,

serviables. Ici aussi, une mauvaise connaissance du fonctionnement de la soci6t6

japonaise et des fondements culturels qui la caracterise, provoque naturellement et

d'emb16e ce genre de r6fiexion. Nous sommes toujours dans ce que nous appelons

les chocs culturels de surface. Personnellement, apres huit ann6es pass6es ici, nous

: ?k9i:eSurgY.iaU JaPOn' ie POUrCentage de personngs sgrviabies est bien ie meir}e

                                                               '
    Bien entendu la liste est iongue. Nous pounions prendre des exemples encore
   '
plus repr6sentatifs comme les vetements, les habitudes alimentaires, etc., mais de

nombreux ouvrages en font d6jb r6f6rence. Et puis ils semblent tous pour la

plupart, comme nous 1'avons d6jh dit, faire r6f6rence b des surprises d'aspect

purement visuel. .
                 '                                                        '                                        '
    Voyons maintenant, b travers notre exp6rience de classe, ce que nous appelons

par choc culturel profond. . •
                                                                 '                                      '                         '                                    '                                                                   '                                   '                                                                    '    '     '                 '                   2 EXPERIENCEDECLASSE
                                                                     '
    Nous avons entam6 sous notre propre initiativeii) durant 1'ann6e universitaire

2002-20e3, un cours base sur differentes comparaisons culturelles entre la France

et le Japon. C'6tait un cours d'un semestre, s'adressant a tous les 6tudiants de

deuxieme, troisieme et quatrieme ann6e, inscrits h la facult6 des sciences humaines.

                         '
            '                                                     '10) BonjourlKonichiwap.134

11) Notre contrat d'alors ne nous obligeait pas ti faire ce cours, C'est la titre purement personnel

  que nous avons soumis notre projet de cours au cursus des cours de la facult6. Projet qui fut

  accepte en 2003. Trois anncSes plus tard, contraint de quitter la facult6 des sciences humaines

  pour un nouveau centre ti 1'int6rieur de 1'universit6, ce cours fut malheureusement supprim6,
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Ce cours 6tait affub16 de la meme valeur scolaire (points) que tous les autres cours

de la facult6. Comme la plupart des autres cours de ce cursus, il n'6tait pas

obligatoire. ' • '                                  '

         '
    Notre objectif 6tait sjmple : faire prendre conscience h nos 6tudiants de leur

g',O,?dr.e.1."iilU.',epa'i.tr,apV,e..',S,,"..n.g.a,Y7,i.d..etr.CPV,P,ffg/r.S,O,".aVec""eautrecuiture,iacuiture

                              '
    Comme nous 1'avons d6jh 6crit, cette id6e nous est venue b la suite d'une

exp6rience personnelle. En effet, en d6couvrant chaque jour divers aspects de la

culture japonaise, nous avons pris conscience, en meme temps et au meme rythme,

de certains aspects de notre propre culture, soci6t6 et concitoyen. Il est 6vident que

ces aspects ne nous 6taient pas. inconnus mais nous n'en avions pas forc6ment une

conscience d6velopp6e. Nous pensons que c'est cette barriere entre connaissance et

conscience qui, dans ce domaine, semble etre la plus int6ressante et la plus

                         'importante ti aborder.

a-Les cours .
, Un semestre dans une universite japonaise comprend quinze semaines. En

6cartant Ies examens, jour d'explications, jours f6ri6s, etc., cela repr6sente environ,

douze cours de quatre-vingt-dix minutes.

                                                         '
    Nous avions donc choisi d'aborder de fagon tout ti fait arbitraire douze themes

diff6rents (un theme par cours). Chaque cours se deroulant de la fagon suivante:

les premieres quarante-cinq minutes pour pr6senter et parler du thbme du jour a

travers des exemples frangais ; quinze minutes pour 6tablir une p6riode propice aux

questions et h un d6bat le cas 6ch6anti2) et le reste du temps pour que chaque 61eve

puisse s'exprimer par 6crit en essayant de faire une comparaison avec sa propre
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                                                 '
culture et en essayant d'expliquer les raisons de ces diff6rences.

 '
                 '      '                                  '
    Chaque contribution 6tait ramass6e en fin de cours et les plus int6ressantesi3)

6taient lues en d6but de cours suivant. Il est it noter ici que les contributions 6taient

anonymes ou tout du moins, qu'elles pouvaient 1'etre. Libre choix 6tait 1aiss6 aux

                                           '
6tudiants. Ceci afin de contrecarrer le mieux possible la l6gendaire timidit6 de nos

                                        '                                         '6tudiants japonais. Soulignons que la plupart des feuilles n'avaient finalement

aucun nom (980/o environ...). Nous esp6rions 6galement pouvoir 6tablir un petit

d6bat en r6action aux lectures des contributions choisies (qui restaient anonymes)

mais nous dfimes vite abandonner cette idee. Toujours pour les memes raisons

cit6es pr6c6demment...

    Ajoutons que le cours 6tait fait uniquement en langue japonaise. Ce qui cre'a

bien entendu quelques limites et contraintes tant au niveau du contenu que de sa

r6alisationi4) en ce qui nous conceme. Bien que nous ayons un niveau en japonais

                  '
nous permettant de r6aliser tout un cours dans cette langue, il arrive par[fois, dans

certaines situations, quelques problemes de compr6hension.

    '                                                   '
    C'est ainsi que nous abordames douze themes, douze cours diff6rents:

         ' Dix mots qualifiant la France et le Japon

                              '
         - Choc(s) culturel(s) v6cus ? (en rapport avec I'6tranger mais aussi b

                                   '                                                    '12) La culture japonaise et plus particulierement la quasi-impossibilit6 d'exprimer ses sentiments et

  ses opinions en public de peur de froisser quelqu'un qui ne partage pas votre avis, ou bien par

  peuT tout simplement de sortir du groupe de la majorite pensaRte, rendent les d6bats tres difficiles

  b r6aliser au Japon, Qu'on se le dise,..

13) Choix purement subjectif 61abor6 entre notre 6pouse Gaponaise) et nous-meme.

14) Une enquete fut Tealisee h la fin de chaque ann6e et aucun 6tudiant n'a exprime son

  m6contentement concernant ce probleme de langue. Mais compae il est soulign6 dans cet article,

  les Japonais ont des difficult6s b exprimer leurs sentiments re'els...
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        1'int6neur de son propre pays. .)

                                                                  '
         - Quelles relations soci6taires entre la famille, le travail et 1'amour ?

         - Repr6sentation du mariage dans la soci6t6. Pour vous ?

                                                       '
                                                               '         '
         - Rapports enseignantiapprenant. Le systeme 6ducatif en g6n6ral.

                                                  '                                             '
               '
         -Quand, comment et pourquoi s'excuser? La place des excuses dans

        la soci6t6.
                                          '

                           '         '
         - Les rapports hommelfemme

                  '

         ' L'individualisme et le collectivisme

         - Uniformisation des genres

                          '
             --         ' Logique et sentiments

             '
            '                           '
         - Assistante et libert6 individuelle

         - Qu'est-ce qu'un choc culturel ?

                           '                                              '                                                                      '
    Les lecteurs avertis et connaisseurs du Japon remarqueront tout de suite le

caractere bien cib16 de cette liste. Ils comprendront aussi qu'il ne s'agit pas de

pr6senter des traits particuliers et communs de la culture frangaise mais bien de

montrer aux 6tudiants que ce qui est normal chez eux peut-etre totalement diff6rent

ailleurs. C'6tait 1'objectif principal de ce cours: faire prendre conscience de sa

 '
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propre culture! Ici, nous avions affaire a certaines bases de ce que peut etre la

culture japonaise (ou tout du moins de certains fondements de la soci6te japonaise) .

                    '                                                                    '                                    '                                                        '     '
    En effet, les themes abord6s sont pour nous, les plus repr6sentatifs des

diff6rences culturelles profondes existantes entre nos deux pays. Autrement dit, s'il

n'est pas tres difficile de s'habituer h se d6chausser lorsque 1'on va marcher sur un

tatami, il est nettement plus difficile de s'habituer b se dire que 1'entreprise qui nous

emploie est plus importante que notre vie, notre famille...

                                      '         '       '
                     '
  . Les themes abord6s, leur choix, leur progression, tentent de faire prendre

conscience aux 6tudiants de ces valeurs culturelles dans lesquelles ils vivent. Et qui

ne sont pour eux, que des pans naturels de leur vie, de leur soci6t6, de Ieur pays.

       '         '                                                            '
                                                                  '                 '                          '
    Nous n'analyserons pas dans les d6tails, pour cet articie tout du moins, chacun

d'entre eux. Cependant, essayons de voir ce que cache par exemple, le theme:

                                                   '                                            'coliectivisme et individualisme. ,

b-CollectMsme et individualisme
                                                     '                                                                '
    Un des premiers chocs culturels profonds que peut ressentir un Frangais qui vit

au Japon est sans doute, li6 aux notions contraires que sont: collectivisme et

individualisme. Le collectivisme 6tant b la base du fonctionnement de la soci6t6

Japonatse.

    Selon Robert J. Smith, cit6 par Hall (1994, p. 75) : <<La motivation japonaise

d'accomplissement, qui est tres vive, ne repose pas sur un entrainement a

l'inde' pendance et a l'autonomie comme dans les pays occidentaux, mais plutbt sur

la persuasion d'un besoin d'inte'gration et de de'pendance >>.

  1 D'un point de vue historique, c'est vers la fin du XVIIIe siecle, suite aux

diff6rentes r6volutions, que les fondements de la soci6t6 frangaise cornmencent at
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changer. Les diff6rentes r6volutions donnent plus de pouvoir a 1'individu en tant

que tel. Le siecle des Lumieres, Mai 1968 constitueront des 6venements logiques

dans le long processus de transformation que la soci6t6 et les esprits ont entrepris.

C'est dans les ann6es 80 que ce processus trouve un certain 6quilibre et c'est h partir

de ces ann6es-lh que chaque individu peut et doit proclamer etre un individu b part

entiere dans la soci6t6. •                                                        '
    Ayant de venir au Japon, nous n'avions pas r6ellement conscience de cet 6tat

de fait. Depuis 1'enfance, on nous apprend la exister, penser, agir par nous-meme.

Tout, de 1'6ducation parentale b celle des 6coles, donne en France, la possibilit6 h

1'individu de se d6velopper et d'exister en tant que tel. De ce fait, ressembler h

1'autre, faire comme 1'autre, penser comme les autres, sous-entend une marque de

faiblesse et un manque de libert6. Pour etre plus pr6cis et plus pertinent: vous

n'existez pas si vous etes comme les autres! '
    Lorsqu'on arrive au Japon, on est tout d'abord tres surpris par 1'habillement.

Aussi divers que nombreux, on peut remarquer diff6rents uniformes pour les 6coles

primaires, les colleges, les lyc6es, des uniformes pour les ouvriers, les salari6s

d'entreprise, les employ6s de banque, de supermarch6, d'h6tels, d'agence de

voyage, de station el essence, etc. Bref, il est difficile d'6chapper ti un uniforme

lorsque vous sortez de chez vous. Comme il est difficile de ne pas rencontrer un

homme en costume gris ou bleu fonc6, chemise claire, le plus souvent de couleur

blanche, cravate fonc6e (noire ou bleu foncee). On remarque 6galement une forte

propension ti avoir les memes accessoires. L'exemple Ie plus frappant est sans

aucun doute, les sacs Louis Vuitton ! Produit frangais que tres peu de Frangais ne

possedent si 1'on compare avec les Japonais...

    En rapport avec notre propos, nous nous permettons ici de relater une petite

histoire qui traduit bien le sentiment de chacun concernant le groupe et 1'individu.

Sur un bateau en perdition se trouvent plusieurs personnes de nationalit6s diff6rentes.

Malheureusement n'ayant  pas  assez  de-p lsa:eiur les bateaux de survie, le capitarne
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d6cide de faire sauter par-dessus bord quelques homnies avec des bouees de

sauvetage avant que le bateau ne sombre completement. Il reste peu de temps. Il

faut faire vite. Devant la peur que chacun 6prouve ti sauter, le capitaine qui eonnaft

bien la culture de chacun donne des ordres diff6rents suivant la nationalit6 des

individus. Pour 1'Anglais:<<si vous etes un gentleman, sautez!>>. L'Anglais

saute. Le suivant est allemand: <<c'est un ordre du capitaine!>>. L'Allemand

saute. Pour le Frangais: <<ne sautez surtout pas!>>. Le Frangais saute. Pour

1'Am6ricain : <<si vous sautez, grace b votre assurance, vous aurez un gain d'argent

important!>>. L'Am6ricain saute. Pour le Japonais qui reste, c'est encore plus

facile: <vous ave,z vu, tout le monde asaut6!>>. Ie Japonais saute.

                        '    Cette diff6rence d'etre et d'agir entre Frangais et Japonais est r6ellement

flagrante. Prenons un autre exemple pour expliquer le collectivisme de la culture

japonaise: la signalisation routibre et plus precis6ment les feux tricolores. Nous

avons remarqu6 ici au Japon que la plupart des Japonais en v61o ou a pied

respectaient de fagon quasi-solennelle les feux tricolores. Bien que la visibilit6

permette de savoir qu'aucune voiture ne vient, chacun attendra que le feu passe au

vert pour bouger. Au contraire lorsque 1'on est en voiture, le comportement est

different. Il n'est pas rare de voir qu'une fois que le feu est pass6 au rouge, une,

deux, voir trois voitures passent encore. Ce n'est donc pas une histoire de respect

ou non des feux tricolores. Le probleme est tout autre. En fait il est 6vident que

les Japonais font de fagon irr6fl6chie, la meme chose que la personne (ou le groupe

de personne) qui est physiquement la plus proche d'eux.

    Un autre cas: les 6trangers qui arrivent au Japon sont 6tonn6s de 1'extreme

propret6 des villes, des trottoirs, des lieux publics en g6n6ral. Et puis, ils sont tout

aussi sid6r6s de voir la majorit6 des plages, Iisieres de forat, divers endroits ct la

campagne, tres sales. Leur prerniere impression (choc culturel de surface) est que

dans l'ensemble les Japonais sont propres. Et puis, ils ne comprennent pas alors
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pourquoi les endroits iso16s sont sales. Tout simplement parce qu'il n'y a personne

lorsque 1'on jette ses ordures dans un endroit iso16. Et puis, s'il y a dejb des

                                                        tttordures, on peut alors faire comme les autres...

       '                                    '                                '
                                                                 '
    Meme comportement dans la fagon de se garer (v61o, scooter, voiture, etc.).

Les Japonais ont pour habitude de garer leur voiture toujours dans le'sens du d6part,

Mais, si vous arrivez sur un parking vide et que vous mettez votre voiture en

position marche arriere pour le d6part, huit voiture sur dix b c6te' de la v6tre seront

dans le meme sens. Pour les velos, c'est la meme chose. Il ya beaucoup

d'endroits oin il est interdit de stationner sa bicyclette dans les villes japonaises mais

si une seule personne d6fie cette interdiction, il est certain que trente minutes plus

tard, cinquante autres v61os seront au meme endroit.

    On entend aussi souvent que les Japonais font attention aux personnes qui les

entourent et que dans des situations oin la concentration de population peut etre

sup6rieure ti la normale, il reste facile et agr6ab!e de marcher dans les rues, prendre

le train ou le m6tro par exemple. C'est une remarque que nous avons souvent

entendue. Elle est exacte. Mais quand un groupe de touristes arrive dans un h6tel

ou sur un lieu public, la relation b 1'autre est tout a fait diffe'rente. Le respect de la

personne qui est b c6t6 de vous ne se fait que si elle fait partie du meme groupe.

Du coup, la vision du respect de 1'autre est 6bran16e. . '

    Il y a, bien entendu, d'autres exemples qui caract6risent de fagon claire le

rapport au groupe existant dans la soci6t6 japonaise. Il est important de souligner

ici le fait que nous ne tenons absolument pas b critiguer cet 6tat de fait. Nos propos

ne sont pas de dire que 1'individualisme frangais est une meilleure fagon de vivre

que le collectivisme a lajaponaise. D'ai11eurs, loin de nous cette pens6e. '

    Notre re'flexion pose en fait que les rapports interculturels sont complexes et

que cette complexit6 est 1'identit6 de chaque culture. En essayant de comprendre

cette complexit6 dans ses d6tails les plus profonds, nous pourrons en comprendre un
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                   '

peu plus sur nous-memes. .                                                                     '
    Dans cet exemple que nous avons choisi de d6velopper, nous pouvons poser

alors diverses prob16matiques : qu'est-ce que cet esprit de collectivisme peut nous

apprendre ? Quelles relations pouvons-nous faire avec notre propre culture, notre

propre soci6t6? Comment de fagon humaine et personnelle, vivons-nous ces

diff6rences, notre rapport avec les autres, etc.? Nous vous 1aissons a vos propres

r6fiexions.
                              '
    P6dagogiquement parlant, c'est bien entendu ce qui fut propos6 b notre public.

                                '                 tt         '       '

          . 3BILAN                     '                       '
                                  '                           'a-Bilan des cours •
    Bien sar, la question primordiale est:1'objectif du cours a-t-il 6t6 atteint?

Notre r6ponse est relativement positive dans le sens oti ce cours a permis, de fagon

tres globale, de mettre en avant certaines diff6rences entre deux modes culturels.

C'est d6jla un processus essentiel et qui ne se fait pas, comme on pourrait peut-etre

le penser, de fagon naturelle et spontan6e. Avoir un cours qui propose uniquement

ce contenu ne nous semble denc pas inutile. Le nombre croissant des 6tudiants

chaque ann6e b ce cours prouve d'ailleurs une r6elle envie, un r6el besoin de leur

                                                                'part sur ce type d'approche. . '
                                            '                                                                     '                                                               '                      '
    Comment ont 6t6 pergues ces diff6rences, b quels niveaux, ti quels degr6s de
 '

r6flexion est un autre probleme. Le jeune public japonaisi5) et particulierement un

public issu de la campagne,i6) n'est pas encore habitu6 b r6fl6chir et b s'exprimer

profond6ment et structurellement sur des sujets aussi sociaux et culturellement

   '

                                                        '15) Etucliant(e)sentre 18 et 22 ans ' '
16) L'universit6 d'Ehim6 se situe dans Shikoku, Ehim6 est une petite province rurale du Japon et

  sen universite accueille principalement des 6tudiants de la r6gion, .
                                                                     ' '
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ancr6s. La r6flexion chez certains d'entre eux ne de' passa pas, malgr6 de multiples

remarques, des evidences connues de chacun et surtout, ne contenait pas de r6elles

implications relationnelles entre 1'autre et soi.

                                       '             '
    Certes, quelques 61eves sortirent du lot. Cependant, ils ne repr6sentent qu'un

faible pourcentage (environ 300/o). Ces personnes ont compris et ont su mettre en

avant une analyse coordonnee et logique pour faire apparaitre de fagon tres concrete

les aspects culturels de leur soci6te' en se basant sur la diff6rence culturelle frangaise.

Lb aussi, nous n'aborderons pas plus en d6tail dans cet article, ces differentes

r6flexions. Mais nous esp6rons les traiter dans un autre article.

                                                               '
    Comme nous 1'avons d6j} pr6cis6 pr6c6demment, il est des difficile de

demander quelque chose de tres personnel aux Japonais. Encore plus, de le faire

exprimer devant d'autres personnes. Nous aurions aim6 pouvoir 6tablir plus de

d6bats oraux car il est plus simple et plus rapide de s'exprimer b1'oral. Le pouvoir

du choc imn6diat des id6es est egalement tres pertinent pour la r6flexion.

Malheureusement, ce fut impossible.

    Malgr6 ceci, dans 1'ensemble et h la vue des re'sultats des enqu6tes finales, il

                                              'apparaft tres clairement que les 6tudiants, chacun h son niveau de r6flexion, a trouv6

un moment, une opportunit6 pour r6fl6chir sur luFmeme et sur la soci6t6 dans

laquelle il vit. Pour cela, on peut, sans grandes pr6tentions, parler de succes.

                                                '
                                                  '                         '
b-Bilan personnel
                                                                '
    Personnellement, nous restons mitig6s sur cette exp6rience. En effet, si

certaines bases des objectifs ont e't6 remplies, nous esp6rions engendrer une r6flexion

plus profonde chez une plus grande partie de notre public. Malgre' queiques petites

modifications, la tendance resta la meme sur les trois ann6es oU le cours fut propos6.
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              '
   'Concemant nos connaissances personnelles sur la culture et la soci6t6

japonaises, grace au travaii de r6flexion de certains de nos 6tudiants, cette

exp6rience restera comme tres enrichissante. Cet apport de savoirs nous donna

naturellement de nouveaux et tres interessants axes de r6fiexion sur ce qu'est notre

identit6 culturelle. Lb aussi, nous essayerons d'6tre plus pr6cis et plus d6tail16 lors

d'un prochain article.

                                                                     '
    Cette exp6rience p6dagogique est un exercice que nous conseillons h tous les

enseignants etrangers en place au Japon. Sous tous Ies fonds et toutes formes que

ce soient, en japonais, en langue maternelle ou en anglais le cas 6ch6ant. C'est

une excellente fagon pour apprendre h comprendre son public d'une part, et d'autre

part, pour connaitre les regles de la soci6t6 japonaise si radicalement diff6rentes du

monde occidental. L'apprenant aura aussi une meilleure connaissance du professeur

6tranger et il deviendra de ce fait plus sensible b ses attentes et h ses r6actions.i7)

C'est un 6change p6dagogique complet oU enseignant et apprenants deviennent tout b

tour, soit 1'un, soit 1'autre.

            '
                                    '
 '
                            CONCLUSION

                           '     '
    Comme beaucoup de jeunes de leur age, les jeunes Japonais sont avides de

connaissances. La oondition insulaire du pays favorise 1'int6ret aux autres modes de

pens6e, d'action, aux autres cultures. C'est en nous servant de cette attirance

certaine que nous est venue 1'id6e de faire prendre conscience a nos apprenants de

leur propre identit6. La connaissance de 1'autre, des diff6rences, engendre

questions et reflexions • R6flexions et analyses provoquent d'autres questions

                                        '

17) Beaucoup d'6tudiants nous ont rapport6 que leur premier choc culturel fut avec un enseignant

  6tranger. -
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   '
Dans le cas d'une comparaison interculturelle, la connaissance de 1'autre, mais aussi

de soi, vont forc6ment de pair. Nos 6tudiants n'6tant pas pour la plupart conscients

d'un tel ph6nomene, nous pensons qu'il est utile de se servir de notre position

d'enseignant 6tranger pour leur donner une petite chance de comprendre ce

ph6nomene et ti partir 1ti, du monde dans lequel ils vivent.

                                 '
    Maddalena De Carlo dit au sujet du probleme des connaissances de 1'autre et de

                           'la confrontation avec ce que nous sommes (L'interculturel, p.119): <<Depuis

quelques anne'es, une re' ponse possible semhle e"tre repre'sente'e par une approche

interculturelle. Connattre les autres et les accepter pour ce qu'ils sont, dans un

mouvement re'ciproque d'ouverture et de disponibilite', tout en gardant notre
                                                    '                                  'appartenance et nos racines culturelles: voild la finalite' a" atteindre par un

processus e'ducatif complexe, dans une situation qui est en devenir perpe'tuel et oa

les ethnies les plus disparates entrent en contact de fagon temporaire ou

permanente. Il s'agit en effet d'un paradoxe en fonction duquel chacun de nous a

besoin de sauvegarder sa propre identite' culturelle et en me"me temps doit etre pre"t

d se faire transformer graduellement par la rencontre et la fre'quentation des

autres >>.

          ttt
    Nous pensons que 1'ouverture aux autres passe obligatoirement par cette

r6fiexion. La confrontation entre ce qui nous apparar"t dans un premier temps,

comme des chocs culturels de surface, et sur ce qu'est r6ellement une soci6t6,

                        'mat6rialis6e pour un 6tranger, par des chocs culturels profonds, nous semble

n6cessairebla compr6hension de chacun. • '

De Carlo Maddalena. (1998)
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